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premier siècle de notre ère ces luttes 
sanglantes devinrent de simples amu­
sements, pour le peuple romain, qui 
se prit d’une véritable passion pour 
ce genre de spectacles. Les particu­
liers appelaient des gladiateurs pour 
récréer leurs convives dans les fes­
tins et dans toutes les solennités pu­
bliques; on servit au peuple le spec­
tacle d’une véritable guerre, puisque

ritables entrepreneurs, qui recru­
taient pour leur troupe de jeunes 
hommes robustes, les nourrissaient, 
les prenaient à leur service et les 
louaient ensuite pour les représenta­
tions. Il y avait deux catégories de 
gladiateurs, les “esclaves”, qui ap­
partenaient complètement au laniste, 
et les gladiateurs “libres” qui lui ju­
raient une obéissance passive pour la 
durée de leur engagement. Le gladia­
teur libre qui prenait un engagement 
jurait par serment de souffrir le fer, 
le feu. la chaîne, les coups, etc. Enfin, 
en dehors des entrepreneurs, il y avait 
des particuliers opulents qui avaient 
des gladiateurs à eux. Ceux qu’on ap­
pelait césariens, parce qu’ils apparte­
naient à César, c’est-à-dire à l’empe­
reur, passaient pour les plus beaux et 
les plus habiles de tous. Quelques- 
uns d’entre eux avaient une grande 
réputation et le peuple les réclamait 
chaque fois qu’il y avait un specta­
cle important. Le jour du spectacle, 
les gladiateurs étaient conduits en
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Combat de gladiateurs.

mille paires de gladiateurs combat­
taient quelquefois ensemble dans 
l’amphithéâtre. Dès lors le nombre 
des gladiateurs s’accrut démesuré­
ment et leurs luttes devinrent une vé­
ritable science, se rattachant à des 
règles fort compliquées et pour les­
quelles une éducation spéciale était 
absolument nécessaire.

D’anciens gladiateurs auxquels on 
donnait le nom de “lanistes”, étaient 
spécialement chargés d’enseigner aux
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débutants la théorie et les règles 
leur métier.

Le laniste portait une tunique 
n’était pas armé, mais il avait
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Gladiateur vaincu implorant sa grâce. 11

cérémonie à l’amphithéâtre dans le­
quel ils devaient combattre; alors on 
les appareillait en choisissant pour 
chacun d’eux un adversaire d’une for­
ce à peu près égale. Avant d’entrer 
en lice, ils s’exerçaient en se frappant 
avec des épées de bois, mais dès que 
la trompette se faisait ertendre, ils

main une baguette, comme signe 
d’autorité. La plupart des lanistes 
étaient chargés d’exercer les compa­
gnies appartenant à l’Etat; les gla­
diateurs de ces compagnies portaient 
le nom de gladiateurs fiscaux, parce 
qu’ils étaient nourris et payés par le 
fisc. D’autres lanistes étaient de vé-
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